
.LE GLANEUK

donnent de l'assurance; ils ne sont pas retents par la
craiite ; ils font un uisage plus complet de leurs facultés,
et il en résulte des avantages immenses pour leur instruc-
tion.
. En aucun eas, l'instituteur ne doit s'empnrer contre

les élèves, c'est un point important: un visagle serieux
leur impose trop ; on visage mobile ne leur impose pas
assez tl'extéreur est peu de chose sans doute, mais il
ést pour le maitre ce qu'est le geste pour l'orateur il a-
joute, il donne de la puissance à la parole.

L'eîfance est naturellement impressionable et sympa-
thique, mai4 elle est -changeante et difficile à fixer ; il
faut se servir adroitement dle ses qualitos naturelles pour
co:nbattre des défauts qu'elle tient aussi de sa naturue.
C'est ainsi qu'il est prudent de ne jamais attendre que
l'ennui gigne l'enfant dans ses leçons, dût-on plutôt les
abréger, ou partager les classes par quelques momnens de
récreation. Les leçons courtes et fortes valent mieux
que les leçons longues et prolixes'; ce qui n'est pas bien
conpl is d'dbord, reste pourtant comme un gel m4dans l'es-
prit pour se d velopper plus tard. C'est ainsi qu'on doit se
garder de gronder un elève parce qu'il n'a pas saisi le
sens d'une leçon, ou parce qu'il la sait mah ce serait s'ex-
poser à le punir de notre propre tort, soit que nous eus-
sions mal présenté le sujet de la lefon, soit que nous eus-
sions néglhgeý de le présenter d'une façon propre à exciter
'interêt de la classe. -

Intéresser les enfans est un moyen de développer leur
intelligence, et de leur faire faire chaque jour un pas de
plus, tout et ranimant leur zèle et leur audeur. Il faut
en'ore exercer leur jugement et leir mieinoire, l'P-i par
l'autre, mais de preference leur Jugement. La mémoire
est l'esprit des sots,'

L'instruction est sans contredit, le but de l'instituteur,
cependant il ne doit jamais la répandre que sanctionnee
par la morale. Linstructioan fait des- savans, Pedlucation
morale seule fait des citoyens. C'est un devoir d'inspirer
,de bonne heure aux enufaus Pamour du travail, le goût de
l'ordre, la tenpérance,Peconomie, le respect fiia!,les prin-
c&pes de reli.dion ; ce soutt-là les vertus sociales, qui adoît-
cissent les rapports des hommes entie eux. Il resulte
d'ailleurs de cet enseignement moral un avantage pire-

-cio-lx qui dispense d'avoir à infliger des punitions corpo-
relles, humiliantes. L'instituteur ne doit jamais perdre de
vue que l-erfdnt sera homme un jour, et quil laut craindre
de l·accoutumer à rougir: le bonnet d'àne, l'agenouille-
nen!,a férule doivent graduelement disparaître des écoles

pniaqule le cur<an et la marque viennent d'êire sagement
effact s de ploseurs code crimiñels. Les récompenses
areordes aux studieux et aux sages sont dojà des pu-
niti ms pour tous ceux qui ne les ont pas mu ries.

M i; la leçon la plus utile, c'est celle que l'in,.tituuteur
d .n lui-même par exeminple ; il doit evnter les lieux fré-
quentés diordinai e par les uu ns oi-sif. Sa reputation est
la seu!e garantie des familles : ce n'e"t qu'en conservant
lsue estin -, qu'en meriaiut la venération les gens véné.
rés,qWii n'altérera janmai-i lautorité nécessaire à sa parole
et qu'il ne rendra pas difdicile le tespect dent il doit tou

jours être l'objet de là pait de ses élèves.
Les instituteurs sont des fonctionnaires, exerçant la plu

importante magistrature, car ils viennient Pfrbî le prêtre e
,souvent le remplaceut.

CHAUFFAGE DES APPARTEMENS.

MR. L'EITEUR,
En rêvant l'automne dernier, avere que je suie, à to'

quantité de bois que je brûlais dante ma cheminée, à l'ar-
gent que j'étais obligé de dépenser pour celaet au peu de
chaleur que ma cheminée me donnait en retour, j'en fuis
venu à me convaincre que nos cheminées sont très peu
écononiqmîes, à cause de leur mauvaise construction.
Une grande partie de la chaleur ou du calot rique. comme
disent les savans, s'échappe, me daas-jr,par le-haut de
la cht minée, où elle emt peut être utile aux habitans de
l'air, mais assutrément fort inutile pour moi. Depois ce
mnomen' t je me sis f ut radlaa, je demande une reforme
dans les cheminees ! iN os cherminees menacent d'envi-
hir tout à fait 11o appaîtemens ; elles sont rîuineuse-s pour
nous. Reforme donc ! Eufianw, la victoire ou la moi t !

Avant d'eu venir à déclarerainsi guerre ouverte aux che-
minées, j'ai vuuly voir sur quel pied elles sont dans les
pays d'Europe qui se flattent, de vivre sous un gouverne-
ment constitutionuel et j'ai vu avec plaisir que la hache ou
le marteau dle la refurme a porté là ses coups comme ai-
leurs. En # ffet oi avait remarque une année à Paris
que ce monstre, q i vomit le fru et la fumée, comme di-
rut un poète, y avait consitmé pour plus de seize mis'ont
de francs de divers bois,les fagots et les charbons à paît.
C'est plus que le Budget n'en accorde, je crois, au roi
corstitutionnel. Oui c'etali contre les cheinin>es que de-
vaient se diriger les premiers coups des héros de Juil-
let.

Touîtefo.is, il est juste de le dire, toutes les chemines
n'y devnient pas être envrloppeessous la même pýroscrip--
tion. Oi en distinguait de sept espèces. Les preiniè-es
et les plus ordinaires, dites à foyer carré et mal faites
comme les iôtres, ne donnent que depuis la quatre cen-
tième partie de la chaleur priduite par la combustion jus.
qu'à la deux centième parte; les autres donnent de 5 à 7,
de 12 à 13, de 16, de 25 et de 3J pour 100 de la chalerr
dégagee. Le tout ei supposant le même poids de corn-
bustible brûlé dans chacune de ces chemmnes, dans les
iêrnes circonstances. On voit par ce calcul que la plus
parfaite de ces cheminées laisse échapiper en tîumée on
avec la fuinée plus des deux tiers du caorique, tandisqu*
les nôtres en perdent anoins 95 sur cent. Nous nous
trouvons encore heureux lorsque cette fumée développée
à si grands frnis ne vient point nouus incommoder. On
doit déplorer un resuiltàt aussi désastreux, dû tout entier
h t'imperfection des appareils employes au chauffîge des
haîbti ttion s.

L'ir en s'échauffant se dilate et augmente de volume r
par cunséquent un volume d'air froid pèse moins lorsqu'il
eat chauffe. La legèreté <le ce même volume d'air aîug-
mentera progressdivemenlt à mesure qu'il s'echauffera d'a.
vantage. Plus l'air devient leger, c'est à dire plus il est
chaud plus il s'elève rapidement dtans l'atmosphère. Lt
vitesse de son asu'ens:on suit la même loi que la chûte des
corps. On sait qu'un corps tombant acquiert d'autant plus
de vitesze qu'i tombe de plus haut. La vitesse ascen-
sionnelle de l'air chaud augmente de même en raison
de la plus grande hauteur à la quelle il s'elève, avec cette
seule difference que la vitesse du corps tombant est d'a.

t bord presque nulle et va successivement en augmentant,
tandisque celle de l'air chaud très grando au point. de,d4-
part, va successivemnent en diminuaot. aa fitesse


